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PARFUMS |

PARFUMS

 

Il n’y a rien ide sifbeau pour
un présent de Noël ou du
Jour de l’An qu’une belle
bouteille de PARFUMS—

J'ai le plus beau lot qui n'ait pas encore
été apporté à Hull....…..

R. A, HELME
Pharmacien

LA GOLDIE & MeCULLOCH Co. L’d

GALT ONT.
MANOFACTURIERS D COFFRES-FORTS,

A epreuve du FEU et des

IVOLEURS

Aussi les « Engins Wheelock n, les
Scies à l’usage des Moulins et de
tous les travaux en bois.

Machines, Chaudières pour Scieries.
Poulies et toutes sortes de machine-

ries pourscieries.

F. W. BINDON,
Agent général,

Office : 181 rue Sparks, Ottawa.

AVIS
IMPORTANT

Ceux qui désirent se procurer des
peintures garanties pures, pourront
s'adresser a aucun des principaux
marchands,tel que :

 

 

 

 

Hôtel du Gouvernement
OTTAWA

Le 15 Février 1897.

 

Moasieur,
A une assemblée publique tenue à

Ottawa ie mercredi, 10 février, à

l’instigation du Conseil National des

Feinmes du Canada, la résolution sui-

vante, presentée par l’Honorable

Wilfrid Laurier, premier ministre du

Dominion, et secondée par I'Honorable

Clifford Sifton, Ministre de l'Intérieur

a été adoptée à l'unanimité :

« Que cette assemblée approuve
cordialement le caractère général du
projet décrit sous le nom de “Ordre
Victoria des Aides des Familles,”
comme un moyen de commémorer le
Jubilé de Diamant de la Reine, et
qu’une souscription ‘soit ouverte pour
l'exécution du projet. «

Tout le monde semble admettre

qu’il existe dans les campagnes et dans

‘es districts éloignés, un besoin réel

des services de fommes possédant une

instruction pratique comme garde

malades de district , et le sentiment

unanime du public est qu’on ne saurait

trouver un meilleur plan national pour

commémorer le Jubilé de Diamant de

la Reine que l'établissement d'une

manière permanente, d'un Ordre

Victoria de servantes publiques, dont

lu mission patriotique serait de répon-

dre à ce besoin.

Tous les candidats dans cet Ordre

devront subir un examen et des épreu-

ves pratiques sur leurs aptitudes à F. BARRETTE.
P. H. CHARRON-
ANT. PARENT.
O. CHANIER..
B. CARRIERE.
D. CHARRON.
M. J. LAVERDURE.
A. LABELLE
J. MARTEL.
P. DAOUST.
F. LAROCHE.
F. ROUDEAU, Wrightville,

Demandez la mar: CARDE ROUGE,
que du
® MANUFACTURE PAR —

 

WM. HOWE,
BLOC HOWE. OTTAWA,
 

Encouragez les Institutions Locales

Assurez votre vie dans

‘LA CANADIENNE
Compagnie d'Assurance sur la vie

La seule Compagnie purement pro-
vinoiale.

Primes hebdomaires depuis 3 centins
en montant.
MREnfants et adultes assurés.

- Ainsi que toute sortes de polices
depuis $1000 en montant.

AGENTS DEMANDÉS

S’adresser au bureau de

C. V. GAUDET
Assistant Surintendant.

Au second étage du Bureau d'Enre-
gistrement, Hull P. Q.

Heures de vureau,—de 8 à 9 a! m., et
de 5 à 6 p. m.

AVIS IMPORTANT

La maison Dr Ed. Morin & Cie
vient de faire paraître un nouveau
recueil de médecines et de recettes à
usage des familles.Ce recueil contient
plus de 30 recettes culinaires où autres
toutes fort utiles pour les ménagères
ou mères de familles |
Nous adresserons une copie de ce

livret à toute personne qui nous fers

 

i timbre d’am centin pourpra |

les trois points suivants :

remplir la tâche a laquelle elles se

| destinent.

Le programme de cet examen et

es “preuves à subir seront déterminés

| par des médecins et autres personnes

lqui comprennent le but à atteindre.

! On se propose de solliciter la coopéra

ition des différents hôpitaux et des

| membres de la profession médicale

lang tout le Canada, atin d'organiser

ces examens de manière à établir des

| centres assez rapprochés pour la com-

| modité de tous les candidats,

Plusieurs centres ont déjà cordiale-

ment promis cette coopération.

L'examen portera spécialement sur

(1)—Une connaissance pratique de la
science de l'accouchement, suffi
sante pour obtenir le certificat
exigé.

(2)—Une connaissance pratique des
premiers soins aux blessés. et des
soins généraux à donner aux ma
lales.

(3)—Une connaissance générale de la
tenue d’ume maison, l’hygiène gé-
néraic de l’abitation et une capa-
cicé suffisante pour préparer les
alimen*s qui eonviennent aux
malades.

On propose qu'aucune personne au

dessous de vingt huit ou trente ans ne

soit admise dans l'Ordre, et que toute

personne admise s'engage à y continuer

le travail pour une période d'au moins

trois ans, à moins de raison de santé.

On choisira un uniforme et un insigne

qui pourrait être de la forme de la

croix de St André portant les lettres
V.R.
Les garde-malades ayant déjà reça

une instruction pratique et qui désire-
raient entrer dans l'Ordre y seront
reçues avec empressement. Elles de-
vront cependant subir l’examen et
être approuvées personnellement par le

Comité.

 

autre: et il serait bon d'engager les

paroisses et les localités & choisir une

personne connue et à l'envoyer à l'un

des centres où elle pourrs recevoir

l’instruction et la pratique nécessai-

res.

On prendra les moyens de procurer

aux candidate toutes les facilités

possibles d’acquérir les connaissances

requises.

Les localités désirant s'assurer les

services d'une ‘ Aide des Familles, ”

devront se cotiser pour payer annuel-

lement au Comité une certaine somme

pour l'entretien de cette personne

pendant tout le temps de sa résidence,

ou lui procurer la pension, le logement

et les moyens de transport. A la de-

mande d'uue localitité, le Comité

Centralchoisira une Aide capable, et

accordera un octroi suflisant pour

compléter la somme souscrite par cette

localité, et le salaire de cette personne

sera payé par le Comité Central.

Ce projet a été très favorablement

accueilli par tous les membres de la

profession médicale à qui il a été

soumis, et l’on solliciters très instam-

ment leur précieuse coopération dans

les différentes paroisses où le projet

sera adopté.

On prendra toutes les mesures né-

cessaires pour qu’il soit regardé comme

un honneur d'appartenir à cet Ordre,

et pour que les membres en soient

considérés comme serviteurs publics

du pays.

Son Excellence la Comtesse «’Aber-

deen, ayant pensé qu’il n’était que

juste d'informer le secrétaire de Sa

Majesté du plan proposé par le Conseil

National, a recu de Sir Arthur Bigge,

le télégramme suivant ;
OSBORNE.

1» En réponse à votre télégramme, la
Reino s'est abstenue d'exprimer son
approbation pour aucun projet de
commémorer le Jubilé de Diamant,
néaninoins, et tout naturellement, tout
projet tendant à alléger les souffrances
des malades au Canada ne saurait
manquer d'avoir la plus sincère sympa-
thie de Sa Majesté.

On propose «lonc d'ouvrir une

souscription pour l’établissement d’un

Ordre des Aides des Familles au Cana-

da. Un million de dollara au moins est

nécessaire pour assurer la réussite du

projet. Cela ne représenterait qu’une
contribution de un dollar par chaque

fawills du Dominion. La Banque ‘le

Montréal a bien voulu se charger de

recevoir dans toutes ses succursales,

les souscriptions pour l’Ordre Victoria

des Aides des Familles en Canada.

Les comités locaux du Conseil jes

Femmes se chargeront de recueillir les

souscriptions partout où ces comités
sont établis On espère aussi que des

comités s'organiseront dans le mêtne ;

but, dans chaque district. Madame

Edward Gritfin, Hôtel Russell,Ottaws,

a bien voulu accepter la charge de

secrétaire trésorier.
l’eamettez moi d'exprimsr l'espoir

que vous présenterez à vos lecteurs |

l'établissement de cet Ordre comme un ,
moyen convenable pour tout le peuple
du Domidion de s'unir pour commémo-
rer le Jubilé de Diamant de Sa Majesté
d'une manière tout à la fois conforme
aux désirs connus de la Reine et
offrant des avantages sérieux et perma:
nenta pour tout le pays.
On observers naturellement que

l'exécution de ce projet ne saurait, en
quoi ce suit, mettre obstacle à toute
autre forme de commémoration que Les femmes qui ont déjà résidé dans

ces campagnes et ces districts, qui y

sont respectées et pussèdent la confian-

l’on pourrait se propuser.

Je vous prie d’agréer,
. Monsieur,

l'assurance de ma considération ce de leurs voisins seraient dans

beaucoup de cas, préférables à tout, très distingeés,
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Maître Joseph Terael Tarte a écrit

dans le Cultsvateur :

… Le tapage qui se fait par quelques
intéressés, quelques inexpérimentés,
quelques esprite inquiets, quelques
intolérants, quelques ambitieux. autour
de l'affaire des écoles du Manitoba,
aura pour résultat inévitable d'empô-
cher d'ici à nouvel ordre une nouvelle
émigration française et catholique au
Manitoba, et de fuire diminuer la
population catholique qui habite cette
province. Les pères de famiile ne
peuvent point s'établir dans une région
où ils ne pourraient donner à leurs
enfants une éducation qui les prépare
pour les combats de la vie.

L'individu qui écrit ces lignes a fait

pendant six ans du  tapage + autour

de l'affaire des écoles du Manitoba.

Il a protesté contre les lois scéléra-

tes de Greenway et Martin.

Tl a crié que Mgr Taché n'était pas

assez ferme dons sa lutte pour la

revendication des écoles séparées.

Il a hurlé a s'égosiller . pas de com-

promis | pas de concession '

Ila prononcé cette retentissante

déclaration : renoncer aux écoles sépa-

rées, jamais '

Et aujourd’hui qu'il est ministre,

repu, satisfait, qu'il toûche #7,000 de

salaire, eu que les francophobes de

l'Ouest lui donnent des banquets, il

traite d’intolérants, d'intéressés, d'am-

bitieux, d'esprits inquiets ceux qui

restent fidèles à la cause des écules

catholiques. et qui continuent de pen-

ser et de dire ce que lui même a pensé

et dit pendant six ans '

Maître Joseph Israel Tarte, vous

{

UN SALTIMBANQUE COLONNE DF7

BRYSON .. .
GRAHAM & CO.
CHIFFON

Bleu Ciel, Rose,
marron, Bleu Nil,
mousse , Jaune,
Blane, Crême et
\ ert.

peuple aux = vines notions de la justion 1

Permettez moi d'exprimer l'espoir

que vous aurez le succès que mérite

une bonne cause et que ni Vous ni votre

Eglise ne serez clans l'obligation de

soumettre une question ce justice au

vote d'une population ameutée

Me rappelant l'abattement qui ae

fait sentir dans 'adversité, méme chez

les homines forts, je vous rappeliorai iv

texte conrolant - ‘* Le Seigneur chètie

bien ceux qu'il aime bien. ,Ç

Vous souhaitant de nouveau le suc

cèe que vous iméritez et los souhaits Ju

nouvel an chers à tous «hrétiens,

Je demeure,
Très révérend et cher monsieur, )

Votre très dévoué, )

Wu. LL RAMSAY

312, Wellesley street.

Cette lettro n dû être une vies) À ccordéon plaqué 23e.
grande consolation pour Mgr Langevin,

à cette époque où tant de catholiques | Noie crèpée et rayée

se conduisent comme les pires ennemis|

“de la religion de leurs pères. HTFFON.- -Tous les

nouveaux shades 35c.

 

Le Manitoba.
———ae

PROTESTATIONS
Sainte Agathe

 

12 pes. de chiffon blane

nouveaux shades 75He.Paroisse de

Nous, catholiques de la paroiase de: Vi les ne MIS avec ILL is,

Sainte Agathe, réunis en waemblée SEULEMENT 30.745, 60 ot 750,

générale, dans le but d'exprimer notre
inion libre indé y . . .opinion libre et indépendante sur le, Voiles noirs chenilles,

compromis passé entre le gouverne.

ment provincial de Manitoba, pour| Avec pois, neulrment 15 20 et 26c

régler In question des écoles de Mami! Voile Blane “ ( 1076
= 4 " 9 ï a + »

Seulement 17, 20 et 2%.

VOILES COLORE®

toba, déclarons ce qui suit

lo, Nous protestons contre le regle |

ment conclu «utre les ministres pro-

vinciaux et les ministres fédéraux. êtes un saltiunbanque et un traître.

Le Courrier du Canada.
+

Lettre d'un Protestant

A I’ Arehevéque de St-Boniface

L’esprit deJustice domine l’in-
tolérance de certains

protestants
 

Nous comptons malheureusemen:

Jans notre pays un tres grand nombre
de protestants fanatique intolérants,

qui semblent être d'opinion qu’il n’y a

pas place au Canada pour l'élément

français catholique. Mais ily en a

aussi qui se distinguent par leur esprit

de tolérance et de justice. La lettre

suivante, écrite à Mgr Langevin par

un protestant de Toronto en est une
preuve :

Toronto, 24 décembre, 1896.

Très Révérend et cher monsieur,

Je prends la liberté de vous trans

mettre par ce courier une lettre parue

dans le Catholic Register, pour que

vous sachiez qu’il y a des protestants

dontl'esprit de justice domine l'esprit
d’intolérance qui semble être la base

de la foi de tant de mes coreligionnai-

res.
Cette iettre fut d'abord adressée au

Mail and Empire et au Canadian Ma-

gawine, qui en refusèrent l'insertion.

La masse des injustices dont il s'agit

s’est perpétrée dans la ville même que

l’on regarde; comme le centre du pro-
testantisme anglo saxon. Ce n’est pas
la colère qui m'inspire mais l'esprit de

ltorre aux droits que nous possédons de

 Celui qui a dit:
» Mon père, pardonnez leur carils

ne savent ce qu'ils font.
Sens avoir le moindre désir de m'in-

poser, qu’on me permette de demaurier ;  Un grief de la minorité de Québec en ISHBEL ABERDEEN. matière d'éducation ramènerait il le

attendu que ce reg'ement est attenta

» . ; wvnilec
par la constitution. I our ces voile 3 not

2e. Nous coudamnons In manière, VEAUX qui prétent tan
d'agir des ministres fédéraux qui, danse d’a ( traits aux dames ei

les nego tations de ce prétendu règle

Sent ont ignoré, au mépris d'la plus ‘aux demoiselles
directement intéressée | ; ;

VENEZ NOUN VOIR.Jo. Nous protestons, parce que ce
+

I

+règlement Inisse nos enfants a la merci |

majoritd protestants «qui nous,

Bryson, Graham & Co.
COIN LES RURS.

 

d'une

persécute depuis six nna et qui pourra,

dans l'a@@nir, obliger nos enfants à se

aervir de livres dans lesquels on ret

!

gnera des doctrines dangeftuses pour Sparks et O'Conner, Ottawa

PI. BAZIN
-—BANQUIER- <-

zent d'Assurance et Courtier Gcrérai

leur foi.

40. Noun répudions le système d'éco|

le nentre qu : confirme ce réglement et

qui ne peul former qu’une génération

de jeunes gens incrédules. Nous on

prenons que si nous voulons “.v nos

enfants restent firièles à leur foi, ils

duivent être imprégnés dès leur jeunes-

se des principes catholiques, ce qui ne

peut se faire avec le système des écoles

neutres. Attendu que cette demi heure

de religion qu'il est permis de faire

après les heures de classe,

 

meerATShee
Possèrie la plus grande expérience

at les meilleures relations pour agir
crmme intermédiaire entre débiteurs
et créanciers, pour effectuer les com
promis.

S'occupe aussi d'administration et
lo règlements dé successions et de pla

est loin de} “ments d'argent, etc., etc

 

 

suffire pour donner à nos rofants la, Adresse :

sorame «le religion dont ils ont besvin | 3 RUB Ezoix, où 216 nus Paixcirain
5o Nous demandons une Joi fédérale Ottawa, ot Hull, P Q

répatrice qui nous donne le droit d’ins-; - +
trgire nos enfants d’'aprés nus convic- D EMENAGEMENT

tions religieuses, ne faisent par là —_—

qu'user d'un droit constitionuel quia; Dile A. REMILLARD, modiste
pi connu & Hall, désire annoncer à
se nombreuses pratiques et au publi

Ces diverses réaclutions out été pre.“ Bénéral de Haïl et dm environs
iverses re € Pr" qu'elle a transporté son stock de modes

posées pur M. Pierre Gnuthier, secon- pour chapeaux de dames et demuiselles

dées par M. Onésime Bourassa et!du magasin de M. D. A. eu

adoptés a l'onanimité. Nu 62, rue Principale, block Mnak.

Il aété ensuite résolu par toute], Le pyka Ju . té de garui-
l'aasemblée que les présentes résolutions ae plumes, formas, aigrettes,
seraient nnvoyées à l'hon W. Laurier, à Chapeaux ; .> ; A garnis et non gamis. UneSir A. P. Ceron. à l'hon. 1 Tarte, 8] 000 est sollicitée. »
J Séna Bernier, à M. [aRi

eeden Die A. RÉMILLARD,
MODISTEPour copie conforme le sécrétaire

No 63 rue Prineipale, Block Mopiy

~ 0

été 1ecounu comme fondé par le plus

haut tribunal de l'empire britannique.

Euis Fontainn.—Le Manitoba

 

+
e  



 

“LE SPECTATEUR"|
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Les ELECTIONS PROVINCIALES

A quand! les élections généiales 1

Voilà une question que tout le moude

se pose par le temps qui court.

Nous son... :: loin l'être en mesure
d’y répondre et il est méme probable

que les weinbres lu cabinet n'ont pas

encore délibéré sur ce puint.

Ie parlement actuel expire le 15

wars, mais rien n'ublige le gouverne-

ment à précipiter les élections ime

diatement après cette date.

Au coutraire, il existe de forts ur

guments en faveur de leur ajourne-

ment jusqu'à la belle saison.

En autant que les comtés d'Ottawa

et de Pontiac sunt concerné, il serait

regrettable le convoquer les électeurs

à une époque de l'année où en général

nous sommes prives de bons chemins.

Non seulement les communications

sont excessivemeunt ditliciles vers lu fin

de mars ou au cuinmenceweut d’avril,

mais un nombre considérable d’habi-

tants de la campagne sont alors Eloi

gnés de leurs fuyers pour s'uccuper au

flottage des bois et se trouvant dans

l'impossibilité de si rendre au scrutin

pour exercer leurs franchises é.ectora-

les.
Nous pensons que le wilieu du wois

de juin serait le tewps le plus prope

pour tenir les élections.

JOURNAL INTERDIT

Allons nous revoir les mauvais jours

du Second Empire ?

Le ministre des postes vient d'inter-

l'Avant Garde,

prétexte que ce

 

 

dire la circulation de

de Québec,

journal était adressé gratuitement à

les abunués d'occasion et que la loi

s'uppuée à telle pratique.

Cet envui gratuit de journaux el

temps d'élections, à pourtant été tolere

au’ profit des f:uilies libérales, sous le

ministere précédent. Li est possible que

lu loi suit bien interprétée par le gou-

vernement actuel, wais il @ manqué

une occasion de prouver sa largeur de

vue en ayant cecours à cette mesure
contre une feuille hostile à sa politique

Les howmes d'état u'y gagnent rien

à vouloir gêner la liberté de la presse.

Il faut cruire que la loi exige la sup-

pression même des échanges, puisque

nous ne recevons plus l’Avant Gard,

depuis que I'ukase officiel est rendu.

—LePionnier.

sous le

 
  

Les gouvernewents provinciaux. ont

reçu avis du maîtra général «les postes

qu'à l’avegir l'envoi, par la poste, des

rapports des divers départements sera

payé & raison d'un sou par deux once.

Le maître général des postes prétend

qu'il n'y a rien dans la loi pour empê-
cher tels envois d'être frappés de

l’uffranchissement.

 

Le Naturaliste Canadien.

SOMMAIRE DU Numero DE JANVIER

La 24e année du Naturaliste, p.| ;
Cours d'entomologie populaire, G.Brau-
lieu, suite, 3; Une excursion dans les
Hautes Alpes, E. Gasnault, suite et
fin, 7; Exposition internationale en
1897, 11; Un signe certain de la mort

12 ; Etude des Cocci«læ, 13; Publics
tions reçues 13; Les Coléoptères du
Manitoba, G. Chagnon, suite, 14 :
Suppl—Traité de Zoologie, suite, 123.
EFCette livraison est en retard

pour dec raisons indépendantes de
notre volonté. 1! en sera probablement
de même du numéro de février.

-- —_m

 

Listes Electorales

Leur Importance

La révision des liutes électorales est

à se Énire et suscite tout naturellement

une foule de discus-ions pus ou invins
viseuses. A l’appruche des élections

provinciales il s’y attache une impor-
tance d'autant plus grande que la lutte

qui se prépare semble devoir 8tre une

des plus ucharndes que nous ayions eu.

Le devoir de tout citoyen est tout

tracé il n’a pas a hésiter, le seul droit

que personne ne peuv lui contester,

c’est celui de voter. Aussi nous fuisons

appel à tous les ouvriers de Hull et

citoyens du comté d'Ottawa, et nous

les engageous à ne pas retarder à aller

s'assurer si leurs nome sont sur les listes

alectorales, c'est un devair de citoyen,

c’est un devoir de chrétien d’uller

voter et celui qui néghge ce devoir

n'a pas lu droit de se plaindre par lu

suite.

Seulement nous wettons le public

en garde contre une trop grande

ardeur a faire enrcgistrer son nom

propre tandis que nous ne semblons

pas nous occuper «le celui de notre

voisin. Naturellement nous ne pouvons

demander qu’un électeur fasse des

démarches pour faire mettre sur lu

liste son voisin qui est d’une politique

oppusée, ce serait vraiment trop chari-

table, niuis il est si facile de jeter un

coup d'œil pour s'assurer si les nus

de certains de nos awis politiques sont

sur lu liste.
Chaque puiti est intéressé à se que

tous ces adhérents svient sur les listes

et ce n’est que par là que l’un pourra

réellement dire que le parti au pousuir

est véritablement celui que le peuple

veut.

11 est un autre devoir qui incombe à

tout citoyen soucieux de ses intérêts,

soucieux de son parti politique c est

celui de voir a ce que aucun nom ne

soit sur la liste sans en avoir droit.

Ouvriers de Huli et citoyens du

comté d'Uttawa faites votre devoir,

allez enrégistrer vos noms, voyez s'il y

en à que vous conuaissez et qu’il n'y

sunt pas et voyez aussi #il y en a qui

y sout et qui ne doivent pas y être.

Neo permettez pas que votre vote

suit annulé par celui de votre voisin

qui n'a pas le droit de voter mais qu'on

à luissé voter saus l’objecter.

À quelque partie politique que vous

apparteniez vous avez un même devoir

u remplir celui de voter et vous ne

devez pas négliger de vous en assurer

le droit.

 

L'affaire Chassé-Carrier

Vendredi apris midi, s'est terminée

l'enquête duns l'affaire Carrier vs

Chassé, directeur propriétaire du jour-
nal l'Avant Garde, de Québec

M. Crnellier w'eat opposé à l'audi-

tion des témoins, attendu que l'enquête

ayant été commencée devant M. le

magistrat Desnoyers, M. Lafontaine

n'a pas juridiction, dit il dans la cause

M. Lafontaine a renvoyé cetlp objec:

tion.
M. C. A,Cornellier a fait connaître

que M. Chausé n'avait aucune déclara-

tion à faire si ce n’est qu’il plaidait non

coupable à l’accusation portée contre

lui

M le magistrat Lafontaine a alors
coudamné M. Chassé à subir son pro-
cès aux assises criminels de mars

prochain. Le directeur propriétaire de
l’Avant Garde a fourni cautionnement
personnel et est reparti pour Québec.
—. ;

Assemblée des Commissaires

» Les commissaires pour l'érection des
roisses catholiques du diocèse se sont

assemblés jeudi au palais de justice
pour considérer l'érection de deux au
tres paruisses. Etaient présents à cette
asewbide, MM. L. M. Coutlée, shérif ;
M. N. Raby, notaire de St André
Avellin ; F. A. Labelle, de Hull ; #us-
tache Carrière et J. L Dumouchel,
notaire d’Ayimer. Ce dernier agissait
comme secrétaire à l'assemb ée. Les
commissaires ont décidé de construire
une église et un presbytère à St Mala-
chie ainai qu'à l’immaculée Conception.
M. Coutlée, qui est commissaire depuis
ie 19 février 1857, a sidgé pourla
quarantième fois

N DEMANDE—Une institutrice
pour enseigner dans une écoie

française à Ste Sophie d'Alfeld. .
S'adresser au curé de la paroisse, M.

Ducharme.

 

  
 

11 voulève l’enthousiasume

BRILLANTE CAMPAGNE
 

La campagne que poursuit actuelle
ment le premier ministre dans le dis

trict de Montréal porte au plus haut
degré l'enthousiasine de tous les amis.

Jamais chef de parti n’a rencontré
pareil aocueil. Partout où il se mcntre,

et il est à tous les endroits nll on le

demande, sa parole convaincue et

éloquente soulève l'admiration. En

même temps, il s'occupe de tous les
grands projets qui ictéressent la pro-

vince. L'entrevue des promoteurs du

pont de Longueil l'a mis en contact

avec une foule l'hommes d’affaires qui
ne le connaissaient que denom, et 1ls

sont repartis convaincus que tous les
éloges que l'on fait de M. Flynn sont
bien mérités. L'attention qu’il a appor-

tée à la discussion faite à cette entrevue

et la réponse qu'il a donnée leur ont

démontré qu'ils avaient affaire à un

homme prudent mais sérieux.
Les réunions du svir aux différents

clubs sont une série non interrompue

da succès, et grand nombre d'auditeurs

qui ont déjà entendu M. Marchand et

sa suite n’ont qu’à faire la comparaison
pour conclure en faveur du premier

ministre,

Ne vous fiez pas aux vantardises de

la Patrie et de IElecteur Soleil.
M. Marchand endort son monde, il

n'y a pas d’enthousiasme. Noe adver-

saires sont tellement désespérés qu'ils

ont déjà recours à tous les trucs imu-

ginables pour surcharger les listes

électorales de roms qui n’ont pas le

droit d’y être.

On a découvert, hier, que plusieurs

élocteurs libéraux des campagnes

étaient inscrits sur les listes comme

locataires de logements inoccupés à

Montréal.

Nos amis sont à l’œuvre pour faire

retrancher ces noms.
  

Invention Extraordinaire

Bouilloires et Laveuses

authomatiques:

 

M. Frigon, l'un des entrepreneurs
les plus en vue à Montréal, nous a fait
voir le fonctionnement de sa célèbre
bouilloire et laveuse authomatique,
exhibée dans sa vitrine, No 34 côte St
L.mbert, Montréal, lors de notre pas
sage, la semaine dernière.

Cette bouilloire et laveuse automati
que est 'invention la plus perfectionnée
et est des plus utile. Elle lave automa-
tiquement et rend le lavage facile,
économique, prompt et presque sans
labeurs.

Elle garantie une économie d'au
delà de 100 pour 100 sur le conbusti
ble, savon ou tout autre composition,
ordinairement employée dans le lavage,

Ml n’y a aucune usure ni déchirure
comme cela arrive avec tout autre
machine à 'aver, parce qu’il n’y a plus
de frottage, de massage, etc.
Un boiler ordinaire fait seul le lava.

ge sur un poêle en très peu de temps.
Elle lave le linge fin ou commun et
aussi les flanelles.

Les dames épargnent leur santé,
leur argent et leur temps.
Nous invitons les dames à aller voir

fonctionner cette merveilleuse machiue
dans la vitrine de M. Wilson, agent
pour la bouilloire automatique, rue
Bank Ottawa.

 

M. Bourque obtient ‘tn nou
vean Contrat

Les commissaires d'évolesgatholiques
à leur dernière assemblée, ont ouvert
les soumissions pour la truction
de l'école Ste Marie. Les: suivantes
avaient été reçues :

Fortin et Gravelle....... 813,728.08
Châtillon et Lapensée...…..$12,010.00
Richard et Black... ...811,479.00
Bourque ................ $11,275.00

Celle de M. Bourque ayant été trou
vée la plus basse, à été acceptée. Ies
travaux vont commencer incossamment
et devront être terminés au comiuenoce
ment d'août, alors que l’ameublement
des classes sera exécuté.

--

CEST PRODVÉ

 

 

——

La santé pour les malades désespérés
atteints de rhumes persistante est
obtenue par l'emploi du BAUME
RHUMAL dontl'efficacité sat prouvée
par des inilliers de guérisons radicales.
En vente ches tous les pharmaciens. Pilules Roses du Dr Williams.  

La vie est prolongée et seu uti-
lité beaucoup augmentée

La main sans pitié de la nature ne

permet qu'aux personnes plus
fortes de vivre, mais la science

médicale permet aussi aux fuibles
de vivre.

Du Standard de Cornwall :
La science et l’art de la médication

occupent une place unique dans l'es-
time de tout le monde civilisé, parce

que par une application judiciaire de

la science progressive ayant rapport à

l’art de guérir ; des triomphes innom'
Srables ont été gagnés dans la lutte

faite pour obtenir la santé. Nous pou-

vons dire sans crainte d’être contredit,

que la profession de la médecine n'est

pas une sinécure. Ses triomphes et ses

succès sont refêtés chaque jour par des

millions de personnes. ‘ Ceux qui sont

dans l’avant garde de ce mouvement

sont nos plus grands bienfaiteurs.

Leurs triomphes sont un bien pour

l'humauité, ils ont donné du soulage-

ment à des milliers de personnes qui
auraient eu une vie misérable et une

existence plus ou moins courte. Le

Dr Williams au moyen de ses Pilules

Roses a gagné et jouit de la reconnais-
sance de milliers de personnes qui

étaient à l'ombre Je la mort parce

que leur cas définit 'habileté des méde

cins.

La manie impitoyable de la mort ne

permet de vivre qu'aux personnes les

plus fortes, mais la tendre intervention

de la science médicale, comme on en

trouve un exewple dans les Pilules

Roses du Dr Williams, permet aux
faibles de vivre, ce qui est en harmonie

avec le précepte divin: » Nous qui

sommes forts nous devons supporter

les infirmités des faibles et ne pas nous

plaire à nous mêmes.

Ces celèbres pilules ont donné des

forces aux personues faibles qui parais-

saient avoir perdu tout espoir, et la vie

et la vigueur aux personnes faibles et
débiles. Si vous voulez des progriétés

curatives des Pilules Roses du Dr

Williams, lisez le témoignage suivant

d'un des citoyens les plus véridiques

de Glengary, Samuel Lancaster, est un
deze hommes les mieux connus du comté.

Pendanttrois hivers consécutifs, dit

M. Neil, j'ai eu des fortes attaques de
grippe. Cette maladie w’a tellement

affaibli que je ne pouvais pas vaquerà
mes affaires la moitié du temps. J'eux
la dernière attaque au mois de décem-

bre 1395. Ce fut la plus longue et la
plus souffrante. Durant tout l'hiver de

1896, je fus sous les soins des médecins

et je paraissais très frêle J'étais telle-

ment faible que j'avais toutes les

difficultés à marcher, même à l'aide

d'une canne. Je soufirais d'étourdisse-

ment à la tête ce qui rendait “la loco-
motion difficilo et désagréable. Outre

cette faiblesse générale, j'avais des
douleurs aux épaules, quelque chose

comme le rhumatisme articulaire le

plus souffrant. Après avoir suivi un

traitement de cinq mois, je n'étais pas
mieux, et le médecin me donnait très

peu d'encouragement. TI disait que
j'avais le battement de cœur et qu'il
fallait que cette maladie suivi son
cours. J'étais si faible que je désespé

rais pouvoir recouvrer la santé. Vers

le ler de mai, je résolus d'essayer les
Alors

l'étourdissement cessa, et je m’aperce-

vais, chaque jourque les douleurs dis-

paraissaient et je commençai à avoir
une bonne santé. Je pris du mieux
Jusqu'à ce que je puisse vaquer coura-

geusement à mes affaires. Je prends
de l’embonpoint, ce qui est le signe

certain de la santé et je n'hésite pas
à attribuer ma guérison aux Pilules
Roses du Dr Williams.

Les Piiules Roses du De Williams
purifient le sang, refont les nerfs,
chassent la maladie du système. Dans
des centaines de ons, elles ont guéri
quand tous les autres avaient fait

défaut, ce qui prouve qu'e.les sont une
merveille parmi les triomphes de la
science médionie moderne. Les vérita-
bles Pilules Roses du Dr Williams
ne sont vendues qu'en boîtes, portant
la marque de commerce au long. « Pi-
iu'es Roses du Dr Williams pour per-
sonnes pâles.: Refusez toutes les pilules
qui ne portent pas la we de com.
merce enrégistrée autour dela boîte.

- —dit il—“ je ne pouvais donc me pas-

 

notre assiette ordinaire

Nous somes tous pour la plupart’
bien disposés à travailler, quand boue
sommes dans notre assiette ordinaire,
surtout si le genre de travail nous va,
si nous le comprenons et si nous pre
nons plaisir à le faire. Mais avoir à
travailler quand nous sommes pas
duposés, quand tout semble aller de
travers, quand nos dix doigts nous
semblent être autant de pouces,lorsque
nos chaussures semblent être an plomb
et notre cervelle comme enveloppée
dans un nuage, oh! alors, c'est tout
autre chose. Dans ce cas l’homme libre
devient un esclave et son maître
s'appelle ‘ Nécessité,” II faut bien
travailler pour ne pas mourir de faim,
#'écrie-t i! en faisaut claquer son f suet.

Il y a environ quatre ans, M.George
Wilson a fait la désagréable expérier.ce
de cette situation, comme cela peut
arriver et arrive à des milliers d'entre
nous, “Il fallait travailler pour vivre”

ser de travailler. Le mal commença
en octobre 1892, Jusqu'à cette époque,
j'avais bon pied bon œil et bon appétit
et pouvais travailler autant que n’im-
porte qui. Mais cette année là après
la moisson jo me gentis dérangé. J'étais
toujours si languissaut et si fatigué
non pas de l'ouvrage que j'avais fait,
mais par suite «l’une autre cause que je
ne puuvais bien m'expliquer.

Ti est regrettable que M. Wilson
n'ait pas su alors ce qu'il n’apprit que
plus tard. Il n’aurait pas perdu son
temps qu'il aurait pu mettre à profit
plus lucrativement et se serait épargné
bien des soucis et bien des souffrances.
Mais ne sachant comment traiter son
wal, il ne lui restait qu’à succomber à
la tâche. Remarquez, ami lecteur, que
c’est pour vous empêcher d’en faire
autant qu’il raconte sa petite histoire
et nous permet de la publier.

n Un dimanche soir, continuet il,
n en octobre 1892, j'éprouvai une vio-
lente douleur au côté droit, et pendant
plusieurs heures J'étais comme courvé
en deux. Ce que j'éprouvais ressemblait
à des spasmes. L'accès une fois passé,
je ressentis des douleurs par tout le
curps. J’éprouvais comme une sensation
de froid et d’aigreur à l’estomac. Je
n’avais aucun appétit, et la nourriture
que je me croyais obligé de prendre me
faisait mal à la poitrine. Mes souf-
frances d’estomac étaient horribles. Les
symptômes ressemblaient à ce que
j'avais lu de personnes qui avaient
avalé un poison lent. J'avais l’rstomac
enflammé et malade, et la nourriture
me faisait autant souffrir que peut le
faire un grain de poussière dans un
œil déjà souffrant. Si mes moyens me
l'avaient permis, j'aurais suspendu mes
occupations ; mais il fallait travailler
pour vivre ; je continuai donc de mon
mieux Et pourtant je souffrais benu
coup en faisant le travail d’une journée
ou du moins ce qui passait pour tel.
Malgré tous les remédes queje pris je
continuai à souffrir pendant quinze
mois.
Au commencement de 1894 je lus

dans une petite brochure la relation de
guérisons remarquables opérées par le
Sirop curatif de :a Mère Seigel, dans
des cas identiques au mien. Mon appé-
tit revint peu à peu et je pouvas
manger sans éprouver les douleurs
atroces d'autrefois.
Le mal que j'avais au côté droit

diminua et peu après cessa complète
ment ainsi que tous les symptômes
dont j'ai parlé. Je puis maintenant
manger n'importe quoi et puis me
livrer au travail commesi de rien
n’était. (Signé) George Wilson, Long
Clawson, prés Melton Mowbray, Lei-
cesthershire (Angleterre), le 7 novem
bre 1894.
Nous sommes très heureux d'enten-

dre dire que M. Wilson est bien guéri,
car oeis montre combien ie Sirop cu-
ratif de la Mère Seigel est effectif dans
ia malkcic dont il souffrait, c’est à dire
1a dyspepsie ou indigestion chronique
compliquée d’une torpeur et congestion
du foie, ces derniers -symptOmes étant
le résultat d'un estomac malade. Il est
hors de doute que la dyspepsie seule
en einpéchantJes gens dc travailler,
oause une perte de temps et d'argent
plus considérable que tous les autres
maux combinés, même en y comprenant
les grèves des ouvriers. C’est la flamme
subtile et mortelle qui dévore tous ceux
qui travaillent, soit de In tête où des
mains. Veillez y. Procurez vous notre
brochure qui décrit les différents symp-
tômes de la maladie en question et |
quand ilsse font sentir prenez sans
plus tarder le Sirop curatif de la Mère
Beigel.

 

AU GRANT'S HALL.

Cette semaine, nouveau programme
et nouvelles attractions tous les soirs
à la saile de Grant,rue Sparks,Ottawa.
La popularité de la “ Wilson Dram.

atic Co.” a attiré une foule considéra,
ble à chaque représentation la semaine
derniére. Nul doute que le public
continuera à lui accorder une large
pait de son patronage si bien mérité.  

| EE

M. Flynn à Montréal! L'ESPOIRBEVIENT ; Card sous ne wanes pas ans AVIS
AVIS est par les présentes donné

qu sers fait application au Parlement
u Canada, à sa prochaine session, par

la compagnie Electsique de Hull pour
la confirmation d'un acte d'accord
(agreement) fait entre la compagnie du
chemin de fer Canadien du Pacifique
et la compagnie Electrique de Hull, en
date du 16ème jour de mars 1896, per
lequel la dite compagnie du chemin de
fer du Pacifique a prétendu louerà la
compagnie Electrique de Hull cette
partie de chemin connu comme Bran-
che d’Aylmer du chemin de fer
dien du Pacifique, pour un terme de
trente ans, d'après des clauses et cdn-
ditions mentionnées au dit é
(agreewent) et aussi pour obtenir l’au-
torisation de faire avec la dite compa-
guie du chemin da fer Canadien du
Pacifique toute acte d'acquisition de la
dite Branche d’Aylmer et que tout
actes à cette fin par la dite compagnie
Electrique de Hull soient déclarés être
des actes pour l'avantage général du
Canada, aussi, pour obtenir le droit de
construire, d'étendre, établir, ouvrir e
maintenir son chemin sur et au prè
du pont Union et daus les environs
sous les travaux Publics, les ponts et
les rues à proximité d’icelui dans et à
travers la cité d'Ottawa aux stations
de la Compagnie du Chemin de fer
Canadien du Pacifique, la Compagnie
du Chemin de fer Canada Atlantique
et celle de la Compagnie du Che nin
de fer Parry Sound aussi et avec pou-
voir de passer dans et à travers les
rues de la dite cité d'Ottawa pour
arriver aux endruits ci dessus men-
tionnées, le long et à travers les lignes
du Chemin de fer de la Compagnie
E ectrique d'Ottawa qui se trouvent
entre le pont Union et le terminus de
la Compagnie du Chemin de fer de la
Compagnie Electrique de Hull, et sur

 

les dits ponts, travaux publics et rues,
vu sur aucun d’iceux, d’après les termes
et conditions à elle prescrites par le
Gouverneur en conseil, aussi avec pou-
voir d’exproprier lesterrains nécessaires
à la dite compagnie, et pour toutes
autres fins en général.

Daté à Hull, ce 14ème jour de jan-
vier, 1897,

HENRY AYLEN,
Procureur des Réquérants

 

PROVINCE DE QUEBEC]

DISTRICT DE OTTAWA. J

COUR SUPERIEURE
No. 213.

ARTHUR McCONNELL, de la
cité d’Ottawa, dans le comté de Carle
ton, dans la province de Québec,
avocat,

Demandeur.
Vs.

DAME MAGGIEC. ALLEN,ci-
devant du canton de Hull, dans les
comté et district d’Ottawa, mais main-
tenant de Duluth, dans l’Etat de
Minnesota, dans les Etats Unis d’A-
mérique, fille majeure et usant de ses
droits,

Détenderesse :

Tl est ordonné à la défenduresse de
comparaître dans les deux mois.

T.J.O GRONDIN,
Député Protonotaire,

Cour Supérieura
Hull 12 Janvier 1897,

-

PROVINCE DE QUEBEC |

DISTRICT D'OTTAWA. |

No. 221.

COUR SUPÉRIEURE
DAME MALVINA ROY a insti-

tué une action en séparation de pro-
priété contre son mari Wilfrid Forti
commerçant dela ville do Buckingham,
district d'Ottawa.

Tnos. P. FORAN,

Avocat de la demanderesse. .

Hall, 5 février 1897.

Eee

—M.Frs Gavard de la rue St Henri
Petite Ferme, Hull, qui est reconnu
comme le plus heureux des fabricante
de vins désire annoncer au public de
Hull ov des environs la vente de ses
vins

à

prix très réduits pourles fé
de Noel et du Jour de PAD ter

Le vin de 1896 est excellent et ne
se vend que 60 cts le gallon.
Le vieux vin de l'an dernier à 90 cts

le gallon.
ris à la cave 60 cta. et 90 cts.

Cette réduction eat faite dans le but
de faire connaître la qualité de ves vins
exquis Adressez vos commandes à

Frs. Gavarp,
No 16 rue St Henri. Hal.
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POUR CENT LE
REDUCTION

D'ici au 10 Janvier 1807 |
DANSLES..... |

MONTRES, | |
BIJOUTERTIES,

ARGENTERTES.

Une belle montre en argent

pour $4_
Une magnifique montre en or

solide seulement 22.
 

C’est la vente la meilleure marché

qui ne se soit jamais faite à Hull et à
Ottawa. ;

Venez voir nos marchandises et les

prix avant d’aller ailleurs.

À. Goutire
Horloger et Bijoutier

RUE PRINCIPALE,
HOLL

M.Bourque, Contractour
L’honorable Ministre des Travaux

Publics a contié¢ 4 M. Bourque contrac:
teur de Hul', la pose du toit tempo-
raire de Védifice McKenzie, incendié il

y a quelque temps.
L’habitité de M. Bourque et son

intégrité sont les seuls titres qui lui
ont valu la confiance du gouvernement
pour lui mettre en mains un travail
aussi important sans même demander
de soumissions, ce qui aurait apporté
ur retard considérable à l'expédition

des affaires, sans que le coffre public
en souffre. M. Bourque est un «es
sontracteurs des vlus expérimentés et

des plus en vue des provinces d'Onta-
vio et de Québec.
Son expérience lui « valu la cons-

traction des Pa.ais de justice deBryson
et de Hull, le Juniorat et le Bon

Pasteur d'Ottawa, le pont à Maniwaki
une vingtaine d'’églises, et autres
constructions d’une grande importan-
ce. oo

Le gouvernement ne pouvait faire
un meilleur choix et nous l'en félici-
tons.
Ou nous informe que les travaux de

la Réforme a Alexandria dont M.

Bourque est contracteur, seront repris

sous peu, aussitôt que les dithicultés

existantes entre l'inspecteur et M.
Bourque, seront réglées C’est graude-

\ ment à désirer.

Nous sommes certain que M. Bour-

que, avec l’espri: de justice qui le

caractérise, saura donner aux ouvriers

des gages raisonvables, comme il l’a

toujours fait, d’ailleurs. De plus, ce

contrat donné à l’un des nôtres, ne

peut que faire présager aux ouvriers
de Hull qu’ils ne seront pas oubliés,

comme ils l’auraient été, si (les con-
tracteurs d'Ottawa, de Toronto ou de
Kingston avaient obtenu ce contrat.

 

MARIAGEFASHIONABLE Q
 

Ce matin a eu lieu à la Chapelle

des Congréganistes des Enfants de

Marie, à l’église Notre Dame, le ma-

riage de Melchior Chêné, Ecr,; fils de

Nicholas Chêné, Ecr, marchand de

St André Avellin, à Dile Alta-Gratia,

fille de M. le Docteur Jos Beaudin, de

cette ville. ,

La mariée portait un costume très
riche ainsi que la fille d'honneur.
La bénédiction nuptiale à été donnee

par le Rév. Père Lambert, de l’Uni-
versité d'Ottawa, ami intime de la

famille.
Le chœur de la Congrégation des

Enfants de Marie, dont la mariée
faisait partie, a exécutée un prograiume
de chant et Ge musique très approprié
pourla circonstance.

Le garçon d'honneur, M. Albert
Chéné, frère du marié, était accom-

ré de Demoiselle 1)élia, fille de M.
Peithe Chéné de Hull.

La cérémonie a été très imposante.

L'heureux couple et les membres de

la famille, après avoir pris un somp

tueux déjeuner à la résilience da pére,

est parti pour un voyage de noces à

Montréal. … .

La mariée a été la récipiente d'un
grand nombre de cadeaux de riche

leur.

™Nos meilleurs souhaits à l'heureux

couple.

 
 

HOMIER
EST MORT

ARRESTATION DE LA

MEURTRIERE

Enquête du Coroner—V erdiet
et arrestation -La prisou-
niere a hull,

 

L'ENTERREMENT de la VICTIME
 

La victime de la tragédie de Tem-
vleton, Jos. Homier est décédé jeudi
suir à huit heures des suites des bles.
sures que lui + infligées «a femme
mari soir. 11 a perdu connaissance
dans apres midi et est demeuré dans
cet état jusqu'à sa mort.

Lorsqu on a appris & Mie Homier
que s0u mari était mort elle n’a témoi-
gué aucun signe d’emotion et a paru
prendre la nouvelle aves indifférence.
Elle a dit qu’elle était peine de ce qui
était arrivé, mais que son mari était
un bien méchant homme et qu’elle ne
tarderait pas a le rejoindre dans la
tombe, car elle n’en avait pas pour
lougtewps à vivre.
On a dit que la femme Homier était

jlouse des relations qu'entretenait sou
mari avec Une feuine dans les environs,
Wais cette personne nie toute intimité
avec le defunt et «it qu'il était un
homie cruel et méchant et que voest
sa conduite barbare qui est cause de

la folie de sa femme.
Howler a fait son testament, 1mer-

credi apres midi et laisse sa propriété
à diviser entre ses trois enfants. Il n'a
vien lnissé à sa femme, mais il demande
à ses fils de s’en vccuper.
A aix heures, vendredi matin, le

coroner Graham s’est transportés à
East Templeton et à tenu l'enquête.
La déposition du Dr Larin et des

enfantd ayant été entendue, le verdict
du jury a été que Homier était wort
des suites des blessures faites malicieu-
sement et intentionne!lement avec une
hache aux maius de Mure Homier.

Le coroner + alors ordonne l'arres-
tition de la meurtrière qu'il a envoyée
à la prison de Hull, avec ordre à M.
Moussette de se charger de la garde de
lw prisouaiere en lieu sur.

Vendredi wili, une voiture portant
lhuissier Cousincau et sa prisonnière
Mine Homier, le tils de cette dernière,

Georges, et le Dr Larin arriva À la
prison, La meurtrière fut aussitôt mise
sous verrous.

L'euquête se tevinina par un
verdict de culpabilité et la prisonnière
est condaumée à subir son proces aux
a“sises en juin prochain. M. Goyette à
été appelé à défendre Mde Homier qui
plaidera folie,
La prisonuière se plaint continuelle-

ment de mul à l'estomac et est décidé
tuent foile.
A huit heures, samedi matin le ser

vice de la maiheureuse victime de
| a-Sassinat de Templetun a été chanté
& l’église de la Puinte à Gatineau, par
1» vicaire, M le curé Champagne assis-
tait. Le corps reposait sur un catafalque
a lent ¢e de l'église et une partie de
La population assistait au service. L’in-
humation a eu lieu au cimesiere de la
purvisse, dads le lot de la famille.

LA PKISONNIERE À HULL.

La femme Howior apres ugoir été
cafermée hier dans sa cellule a dewan-
“le uu geolier de lui apporter quelque
chose a manger car elle avait trésfaim.
tlie pleura awerement lorsque le gou-
verneur de la prison M. Muussette est
ullé la visiter. Kile enleva ses bas et les
lui remit en lui disant : « Vous dunne-
rez cela à mon plus jeune fils atin qu'il
puisse assister dewain à l'enterrement
de son père.

M. Moussette lui ayant demandé si
elle avait regret de son crime, elle
répondit qu’elle avait bien de la peine
Iuais que son mari était très méchant.
Ce n'est que quand j'ai vu le sang
cuuler, continua telle, que j'ai compris
toute l’énormité de mon crime. J'ai
bien du chagrin pour mes enfants.
La prisonnière est malade et elle

tousse et crache tout le temps. Après
avoir mangé son diner de grand appétit
vile dormit tout de suite après.

Elle a avoué avoir frappé son mari
avec un baton.

Le jour du crime dit elle, lorsque
j'ai frappé mon matien arrière de la
tête, je croyais avoir le même baton
daus la main. Ce n'est que quard j'ai
vu ie sang que je me suis aperçu avoir

frappé mon mari avec une bache.
Le Dr Woous prétemi que la prison

nière peut avoir des moments de folie
et qu’elle est très siinple d'esprit.

L'ENQUETE PRÉLIMINAIRE.

Satnedi après midi à deux heures, on
a commencé, au Palais, l’enquête préli-
mivaire. M. Goyette a trausquestiouné
lea téwoins qui ont été entendus hier
à l'enquête du coroner et a questionné
le Dr Woods, médecin de la prison.
Tous les témoignages tendent à démon-
trer que la prisonnière est folle. M.
Fleming C. B., occupe pour la Cou-
ronne.

LE SPORTÀ AYLMER
Le club de courses a terminé la série

de courses au trot et autres sports,
vendredi dernier avec un suc às sans
précédent.

Jeudi, plus da 2000 personnes étaient
présentes. Voici le résultat ces courses :

Classe (je 2.29—

Little Hector ..... 1211
Proxy..................... 3122
Dewand. ... ....... ... .. 2333
Little Cuff... ......... 1444

Tempe—2.33, 2.31, 2.33, 2.34.

Courses de 5 miiles : ler, Thoronto
nisn ; Zeme, Madoc Foy ; 3ème Glen-
wood Prince. Ravin s'est retiré au 3è
wille et Compton, au 4ème. Tempa,
13.43} minutes.

Vendredi. dernier jour, le résultat a
été le suivant:

Classe de 2.40—

Redmond Temple... .212Z11l
Mamy F.... 22222. 12123
Jardine,. . 33442
John W.B..... ... 44433

Temps 2.40, ‘38, "38, "40, "3x.

Course ouverte :

Jimwy Mac.... ...... 32111
Nellie Sharper. .21225
Syrena........ . 13332
Myronette. .... ...... .45554
Alice G.... 54444

Temps 2.32, "30, "33, "32, "284.

BATAILLE DE COQS

Jeudi soir, une bataille de coys a eu
lieu dans le voisinage. Vingt quatre
couple de chapons ont fuit les frais de
la soirée. Plusieurs ont été tués. Les
paris étaient de #20 chaque bataille.
Pres de 75 amateurs assistaient.

a

 

LA BOXE

WATT DE HULL ET DWYER DR MoONT-

REAL

Les deux lightweights ont réussi à
se battre vendredi soir, à Aylmer. Il y
avait 200 spectateurs l'entrée avait été
tixée a §1.50. Personne n'a eu rien à
regretter, car l'action a été vive et
aniuée du commencement à la onzième
reprise. Dans les truis dernieres, les
combattants étaient visiblement fati
gués.
Jim Duane, de Montréal, était le

témoin le Dwyer et Jim Maluney avec
nw Geordie vw Moore, les seconds de

. Wyatt. Le referee donna quelques avis
aux boxeurs, qui se donnèrentla main
et la partie commença.

PREMIÈRE PARTIE

Les deux se précipitent impétueuse-
ment et frappent fortement. Chaque
coup compte  Wyatt presse l'action. Il
donne plusieurs bons coups et la repri-
se se termine en sa faveur.
Au commencement de la deuxième

reprise, Dwyer lance plusieurs fortes
bourrées et lualgré la science que
déploie Wyatt, il perd cette reprise.

LE SANG COULE

Wyatt est tres fort en cette reprise
et attaque constamwment. Il ne peut
cependant éviter un coup dirige sur sa
bouche qui saigne abondamment par la
suite.

La quatrième reprise jusqu'à la
neuvième, Wyatt eut l'avantage. Fâché
de l'agression de son adversaire dans
la 3e reprise, il se vengeait prestement
et habilement ; il frappa dans la 5e
reprise sur le nez de Dwyer qu'il tint à
saigner jusqu’à la fin du corabat. Dang

la Te reprise, il faillit finir sou homme
et l'aurait certainement fait si le tim-
bre ne l’eut sauvé, Pendant le répit
d’une minute qui suivit. Duane arran-
gea si bien son homme qu'il reprit sa
position, pcur la Be reprise, fort et
gaillard. FH prit graduellement des
forces et fit une belle exhibition pen-
dant les trois avant dernières reprises.
La dernière, la quatorzième, ayant été
à l'avantage de Dwyer, le referee se
leva pour venir donner sa décision.
L'auditoire se mit à crier Wyatt!
Wyatt !
Le referee dit que les deux combat-

tants ayant fait preuve d'égale bonne
volonté et ayant tous deux fait de bons
points, il déclarait le combat un draw.

M. Maloney demanda la décision
pour Wyatt et quelques uns des spec-
tateurs le secondèrent par des cris,
mais le jugement du referee fit loi.

»… GODBOUT
Tailleur Fashionable

GRADUÉ DE LA. …

Herald of Fashion Co., New-York

Par en persévérance dans le travail,
ses aptitudes et son talent, M. V. E.
Godbout aprés avoir suivi ies cours de
coupe de la Herald of Fashion Co, de
New York, a réussi à obtenir son
diplôme.

Si vous désirez un Habit, Habiile-

  ment ou Pantalon irréprochables de
coupe ou d'ajustement venez le voir à ,
son établissement. 107 RUE CLARENCE.

 

Le ChateaudP de Hal
M. l'éditeur du Frees Pras,

Permettez moi l'usage de vus culon-
pour mettre cn garde les coutri-

buab'es de Hull contro la fausse
économie pratiquée. au sujet de leur
château d'exu.lernièrem nt où à reduit
considérablement les gages de l'ingé
Gieur et de se subordonnés et il est
certain gue cette reluction de gage
D'appurters pas d'améliorstion à Fou. |
vrage. Plus que cela, on a nomwé un

assistant ingenieur sans qu'il fut prou
vé à la antisfaction des contribuables
qu'il eut les qualifiacations nécessaires,
pour représenter l'ingénieur en chef.
en sun abeence. Je ne dis pas qu'il ne
les n pas ; tunis parce que l'un connait
de ses précédentes occupation, je pense
que uous avons le droit ce lui demau
er s'il les a.- El doit faire preuxe de

ses qualifications, pour la satisfaction
de ceux qui dépendent de lui pour les
protéger contre l'incendie, et s'il ne
pussi«ie pas telles qualitications, alors
nous sommes en droit de demander au
conseil de reconsidérer sa décision.

CONTRIBU ABLE.

Hull Feb. 19, 1897.

Nous ne pouvuns qu'applaudir à ce
Qqu'exposct très raisonnablement le cor
respondant du Free Press dans ses
remarques au sujet de l'ingenieur du
château d'eau. Pour être bien servi, 1
faut payer œ que ça vaut. Or nous ne
voyons pas que les services de M
Butler soient de moindre importance
cette année qu'ils ue l'ont été par le
passé, d'autant plus qu'il est le seul
ingénieur diplômé et gradué que pose
de ln ville de Hull. Qu'un incendie
arrive lorsque l'axsistant est en clevour
que l'inspecteur fasse une enquête et
qu’il constate que le dit assistant n'est
pas qualifié suivant la loi / La corpe-

ration sera blûmée et toute la respon
sabilité retombera sur les échevius.

Nous espérons donc que MM les
échevins reconsidéreront leur décision,
comme le veut “ contribuable.”

 +> -— —

Les jeunes Conservateurs s'or-

ganisent

L'assemblée ajournée des jeunes
conservateurs a eu lieu vendredi soir,
à la salle du SPECTATEUR. Cinquante
jeunes gens au moins étaient préseats
et ila ont procédé comme suit a l'élec-
tion des officiers. Président, Georges
Wright, avocat . ler vice président,
Joseph Gravel ; deuxième, David Du-
montier ; secrétaire trésorier, Masta
Clairoux ; commission de régie ; Harry
MeGrady, M. de Repentigny, Charles
Trépanier, Guibert Carrière.

Le club a été nommé le Club Flynn,
et copie de la résolution sera envoyée
à l'honorable premier ministre de la
province de Québec. Il a été décidé
également de n'admettre dans l'asso
ciation des jeunes conservateurs que
des personnes de 35 ans et moins.
Ce soir, grande assemblée des comi-

tés des différents quartiers de la ville.
—- -————

PERSONNELS

—M. Nicholas Chéné, da St André.
Avellin est venu a [ull pour prendre
part au mariage de son fils.

—M H. N. Raby,
André Avellin, est

Hull.

—M. le notaire Malo est parti pour
Papineauville ce matin, pour affaires
professionnelles.

notaire, de St
.ctuellement a

—M. le notaire Labelle est actuel-
lement à St« Malachie, pour affaires
professionnelles.

M. le notaire J. À. Malo a été
nommé notaire officiel du gouverne
ment fédéral.

—Dlle Bibiane Desjardins est allé
à Papineauville prêter son concours
aux suirées concerts qui ont lieu aux
fêtes du Carnival.

— Un grand nombre de citoyens de
Hull, sont partis pour Papineauville
pour prendre part aux fêtes d'hiver, à
Papineaurille. -

—M.le shérif Wright, est parti pour
Montelello pour procéder à une vente
judiciaire.

 

—Madame George Warren, en pro-
menade à Hall depuis quelques jours
est repartie pour Montréal, hier.

—La soirée dramatique à l'Opera,
jeudi dernier à été un succès complet.
L'on devrait répéter.

NAISSANCE

—A Hull, le 21 courant, Mailaine
Joseph Bérabé, une fille.

Parraip et Marraine :—M. Emile!
Bérubé et Mile Rose-Anna Viau.

 

RGEL ARCHAMBAULT,
MÉDECIN CHIRURGIEN

Gradué ‘‘ Cum Leude ‘ de l’Université
Laval de Québec. Coin des rues Bre-
wery et Wright, Hall. Ancienne rési-  dence da Dr L. G. Routhier.

 

Le Migraine
GOERIE RADICALEMENT=

Les Pilulesd'Ayer
migraines. Elles étaient vrdinairement

om s de duuleurs aiguës
tempes, d'une seusation de trop plein

et de seusibilité dans un œil, de mauvais
et: dans la bouche, la langue chargée,

mains et les pie«ix froids et des maux
decœur. J'ai essayé un grand nombre
de remèdes recommandés pur cette que
Madie ; mais 0e n'est qu'après

Avoir commencé à prendre
des Pilules d’Ayer

qne fai ressent! un soulagement com
plet. Une seule botte de ces pilules m'a
Buff et je suitu maintenant débarrassé de
peux de téte_et bien portant.” —C.
UTemINGS, East Auburn, Me.

Les Pilules d'Aysr
obtenu une Médaille à l’Exvoste

—

A tion Oolombienne, « - J

PROVINCE DE QUEBEC]

 

District D'OLULAWA. |

COUR DE CIECUTTD duns et
et pour re comte d'Ortawns

No 900.

William Ho Appleton, Wialham A

Soppleton, Damel Appleton, Pramel ©
Appleton, ot Flward Do Appleton,

tous éditeurs de journaux de In ate de
New York, dans l'Etat de New York
l'an des Etats Unis d'Amérique, et y
faisant affaires en société sous les noms

et raison sociale de D Appleton & Ca
Demmnudeurs

va,

Victor Geoftrion, medecia du village

de Montebellodans le district od Ottawa

De pouteurs

Kt

[a dit Victor Geoftrion,

PirasSauxs

Fest erdonue aux demandeurs de
comparaître dan les deux mois.

Papineauviile 20 fevrier 197.

Pb REGIMBAL, File,

Dip. GCC,

FIER] FACIAS DE BONIS ET
DE TERRIS

Da la Cour de Carcnit Hull

Canada, FRYH OMAN
Province de tube| | OWENS

District d'Ottawa, et FRORFS,

No Dh. de Monteheilo,

dans le district d'Ottawa, demarleurs,
contre leu terres el tenements de

FRANCE THOMAS, de Notre Dame
de Bonsecours, dans le district d'Otta

wa défendeur, a savoir
Une terre située dans in prose de

Notre Dame de Bonsecours, dans les
comté et di-trict d'Ottawa, ronnue et
désignée cux plan et livre de renvot
fficiels te la dite paroisse, nous le

numéro “in puante (90) avec des bi
tissen des-1ix érigées.

Ft partie du lot située dans ‘a <hte
paroisse de Notre Dame de Bonse ours
dans les comté et diatrict d'Ottawa,

connue et désignée aux plan ol hives
de renvoi officiels de la dite proage
de Notre Dame de Bonsecours, «jas |.
numéro quarante neuf (49) san ha
tisses. [a dite partie du tr etant
composée l'un arpent et demi «d- front
sur quarante arpents en profon lear,
étant la partie ouest du dit lot numéro
quarante neuf (49).

Pour être vendues a Ia porte le
l'ég'ins de la paroisse de Notre Dame
de Bonsecours, dans le district Jd).
tawa, le VINFT-TROISILME jour
de F VRIER prochain (1497,,a DIX
heures de l'avant midi.

COUTLÉE & WRIGHT,
Bureau des Shérifs, Shérifs.

Hall 17 février, 1597.

 

OBTENUES PROMPTEMENT
Envoyezug Uraiee pour notre “Gridedes En-
venteurr.” Nous ots nons pins de patente
pur les inventeurs qu tone Jes autres fod
nieurs ensemble, at nous faisnne une sp<cialité
des applications, que les autres agents n'ont
pad Bobtrnir. Pas 6e pateste, pas de page.
MARION MARION, ExPEnte.
Ka 186 rus86. Jacques, Montreal. Tel. 2308.

Mentionnes 08
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PITS KN PEUSTEL RY GRANDRURN

LESSARD « HARRIS
FEOPRIKTALRKES At MANFACTURIERS

Entrepreneurs Plombiers Couvreure
et poscurs d'appareils de chauffsge

211 RUE CRAIG, Montréal
 

Quedque endrolts ou le veatlla
teur Eolien est en usage

Sangeet Prone . do 24p
Baunsde ts Provinrser 18de 24 p
Covrecr ne Pranosconr 4 de 22 p
Srresbers Misceiconpe dde l2p

D. Mosk . tde 20 p.
Most à PATINER NV «ey old 3 aasortia
Var D assortis
RnR i vt law ! de 4 p
Prrsntreue de Sa 11 Fda fl p
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Fide 20 p

Sa the de Gong, N
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H. Larontx 1 ded p
Universite. Lava 7 nasortis
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Salle d'exercicainilitai Mont 5 de 45 p

CHEMIN
DK VER TTAWA & GATINEAU

\ partie au 5 Octobre 1596, les traine
cireuleront comme auit -

Not Ex De Hull à 5.44 pm.
Aer Gracetierd à X 40 pu.

No 2 Ex Dr Gracetield à 550 à m.
Arr Hall a BBD am.

Bilinta en venta ches JN. Fortin,
rar Main ec à la gare du Pacifique
Canadien.

P. W. RESSEWAN
Sucinten-bant Général

AVIS

La Compagnie Electrique d'ttawa

Agence pour Hull, No 101 rue Main,
Résidence privée, Ottaws House, ran
Church, Hall.

ETABLIE A HULL depuis 1 ) ANS.

SYSTÈME PRRPECTIONNS — Les coniman-
“fes aclreasées au bureau de Hall où au
bureau principal à Ottawa recevront
notre meilleure attention.

M LB Rerentionr, À. À. Dion,
Agent. Surt.Génrral

Ottawa, 25 Novembre 1896

AVIS
AVIS est par la présente donné que

l'assemblée raie et annaelle de ja
Compagnie E. B. Eddy, limitée, (The

  

i EB. B. Eddy €o. (Limited) aura lieu
au bureau principal de la dite compe-
gnie, en la cité de Huil, C
MERCREDI, le 3 MARS, 1897,

à deux heures et trente minutes de
l'après midi, pour l'élection du bureau
‘les dire-teurs pour l’année courante,
etala transaction générale des affaires,

W. H. ROWLEY,
Sécrétaire Trésorier. Hull, Canada, 31 janvier, 1897.  



  

JARTES PROFESSIONNELLES.
SAA SE = ~

8 B. MAJOR,
. AVOCAT.

£3 MocDerion, Rue Principale,

INRY AYLEN,
= AVOCAT.
M. % re Prinolpaie, Bloo <

J M. McDOUGALL, C. K.

’ AVOCAT.
WW taco du Palais de Justis, 2% kue Principale

 

Hull
 

 

FO. 0. WRIGHT,
AVOCAT,
e, Hull, Telephone No. 1143
unt a Préter.

A. GOYETTE,
o AVOCAT @

No. 101 rue Princirale, Hull.

Rue Princi

 

 

JoSEPH A. DEVLIN,

AVOCAT.

316 Rue Principale, Hull, Qué.

A B. I.USSIER, B. A.
’ Avoont, Prooureur Notaire te.

Boreenx : 5060 Br: Yuemi. coin de la Rue Rideau,
OLlawa. Gnaans

SFArgentA prover.

CHATELAIN,
. AVOCAT.

509 Rr € Sussex, Ottawa.
Argent A prôte des conditions avantageuses.

T. DESJARDINS,
. NOTAIRE

Gecrétaire-Trésorier du Conseil du Comt
148 rue Principale, Hul

TETREAU,
. NOTAIRE.

188 Rue Principale, Hull.

R. G. NEIL. M.D.
188 Rue Principale lin

=éÿrUensaltation à tou:es heures

SORGE COX,
GRAVEUR

 

 

 

 

 

 

GRAPHF.

No. 35 Ruz MaArcCALFR, OTIAWA.

AURICE CHEVALIER :

AVUCAT.

 

Bureau: 154 ru- Principale, Hull.
RESIDENCE : Hote! Counuercial, rue

£ angevin.

JOS, BOURQUE

ENTREPRENEUR

KE lifices Publics, Eglises, Couvents,
Collèges, une spéciihité,

*RUE ALMA, (ULL. QUE.

 

 

Vian et Lachance
IENTREPRENLURE

HULL, QUE.
 

Ecurie de Louage
0.1)1 rue Friroiz pres del éslise Anglaise)

evaux et vritur- ." c1-r de promicreclasse

EDMUNIL MOQUIN, Prop.

RICHELIEU HOTEL
t= M. 1. B. Durocher, pre prictaire de l'hôtel Ri-

feu, Mantrual, remer : public voyageur du
etronaue qu'il lui ail :
a'ilcontintiers de) cr.

 

   

  
1154 préven ‘e espère
r comn.e jar le

mho.el ave t.u'es …- v1L-liorations modernes
eut accomoder iy personnes a des prix tres
vodérés.
Les entrées de l'ié'el Ii:helien sont seulement

Ur la tue saint-Vine ut, L'entrée sur la place
œacques- Jartivr ne coninunique plus avec l'hôtel
Bichelien depuis ans. }

DEMANDE DES VENDEURS

pour avancer notre

ligne de commerce. Des hommes
d'expérience pour nous représenter
dans la vente de nos articles de pépi
méristes. Le choix est spécialement
fans notre contrôle. Plus haut salaire
su commission payés. Rinplui cans-
Cent duranttoute l'année. Echantillons
Quatis ; territoire exclusif ; pas néces
frire d'être expérimenté Sgros salaire
ewuré aux travailleurs ; avantages

‘aux AUX commençants. Ecrivez
suite pour plus amples détails a ls

ALLEN NURSERY Cc.
ROCHESTER, N.-Y.

A VENDRE
Tewean considérable en jardinage,
Adans le Sud-est de la Florideg
AGENTS demandés pour vendee e:
bmx. S'adresser de spite

FLORIDA GARDEN LAND CO.
ROCHESTER, N.-Y.

Le Ventilateur EOLIEN
Nous attirons l'attention de nos

lecteurs sur annonce de MM Lessard
& Harris, entrepreneurs plombiers et
@snufactariers d'appareils de chauffa
@; inventeurs de l'appareil le plus
efficace pour la ventilation parfaite des
édifices publics, munufactures, églises
@aisons d'éducation, ste

 

 

 

Cet appareil est au de vue di
lhygiene devenu néable, Il est
recommandé par les oureaux d'hygiène
4 Québec et Tornnto

FETES D'HIVER.

jolis

 

A PAPINEAUVILLE

Organisées par le cercle Dra-
matiqueet littéraire Caus-
dien de Papincauville

21, 22, 28 et 24 Février 1897.

PROGRAMME OFFICIEL
2} FÉVRIER.

Grande soirée dramatique et musi-
cale par le Cercle Dramatique et
Littéraire Canadien de Papineauville,
dans la salie de l'Hôtel de ville, au
profit du fonds d'organisation.

PROGRAMME:

Ouverture ............2000. Piano.
Chant...............

MONSIEUR TOUPET
Farce burlesque en 2 actes. °

PERSONNAGES :—

M. Toupet, agent de placement. . ..
su... M. Kavanagh

Mme Blancbec, jeune veuve en
recherche d’une situation, C. Lessard

Mde Albano, cantatrice. . L. N. Séguin
Rémi Dosiré, musicien. ..J. F. Séguin
Prof. Mazarti........ J. N. Faulkner
M Fluti, chantre. ...... J. E. Hudon
Booth, tragédien. .... Ovila Gauthier
Grimoire, notaire... .…. J.H.ALauzon
M. Spazatti, gérant d’affaires de M.
Albano.............. A.S Lauzon

Gertrude, servante........ G. Dubuc
Nicholas (tout court) en recherche

d’une situation pour ne rien faire
eeeH. J. Kearney

Mde Toupet (au 2e acte)... C. Le sard
Michel, vendeur de journaux... .****

La sc: ne se passe à Montréal

Portes ouvertes à 74, levée du rideau
à 8B hrs. Admission 25 cts, Réservés
35 cts. Enfants 15 cts.

LUNDI #2 FEVRIER

lU hrs—Ouverture du Palais de Glace

CouURrsEs DE CHEVAUX

j 1—-Poulains 3 à 4 aus, 1 mille, 2 dans 3
2—Chevaux non classés (Green) 1 mille

3 dans 5
3 ~ Course a pieds, 100 verges, 2 dans 3

Soir—Illumination.

MARDI 23 FEVRIER

COURSES DE CHEVAUX

1—Chevaux de 3 minutes, 1 mille,
3 dans 5

2—Course ouverte (Free for ail)
3—Course de patates, 50 verges.

SOIR—Séance de Prestidigitation
par le célèbre magicien W. D. AHen
et sa compagnie.

MERCREDI 24 FÉVRIER

I heure—Procession.

Des prix seront donnés pourles plus
chars nllégoriques ainsi que

pour le costume le plus original. (Le
char St Juan Baptiste ne sera pus
admis vu concours.)

FOUR LES MEMBRES C. D. L. C.

Course raquettes —100 verges 2 daus 3
Course patins—500 "
Course a pieds—100 “
Course petites filles.
Course d’obstaclee—200 1
Cuurse raquettes, ouverte à tous les

amateurs—] mille.
ler Prix—Médaille d’or, donnée par

H. Bourassa, Ecr M. P.
2e Prix—Méuaille d'argent.
Courses À trois jambes.
Suir—Feu d'artifice et Illuminations.

H. Bourassa, Ecr, Président Hono-
raire. C, B. Mason et À. G. St JULIEN
Ecr, vice présidents honoraires.

DIVERS COMITÉS :

Finances :—C, Lessard, J.N. Faulk-
ner, G. Dubuc et A. 8. Lauzon.
Annonces— H. J. Kearney, J. F.

Séguin, C. Lessard, A. 8. Lauzon et
A Chabot.

Courses de chevauxs—A.Fortier,Elie
Gauthier, J. Hurtubise et P. Gauthier.
Patinoir—W. Lefebvre,W. Ball, X,

Groulx, L. Howard et D. Tooke.
Raquettes et amusements-—C. S. A.

Mackay, L. Longpré et E. A. Côté.
Feu d’Artifices—J. H. A. Lauzon,

P. Raiwith, D.Parisien, B.J.Kearney,
T. Bonhomme, J. B. Meloche et A
Marineau.

Procession et décorations—T. Bou-
homme, J. Tweedie, J. H. Lauzon et
M. Kavanagh
Comité général d’organisation—H,

J. Kenruy, président ; Ovils Gauthier,
secrétaire ; C. Lessard, Gérant Banque
Ville Marie, trésorier ; A. 8. Lauzon,
John Tweedie, J. E. Hudon, L. N.
Séguin, J. F. 84guin, J. Groulx, J. H.
A. Lauson et J. 8. Meloche,

AVIS

Messieurs 8. Lépine et Wm Bélisle,
ci devant tenant un dépôt d'accommo-
dation en commun sur la rivière
Baskatown connu sous le nom de
Ferme de l'Isle, eat depuis le ler février
dernier, dissoute, et M. Wm Bélisle
cost le seul propriétaire et responsable
de tout,

> (Signé) Wu. BÉLISLE.
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‘LESAMEDI"
A partir du 13 février, le SAMEDI

paraitre à

32 Pages au lien de 20
soit une augmeutation de 12 pages,
exclusivement consacrées à la littéra
ture, savoir :

Uxz CnroniquE UnivenseLLE IL-
LUSTRER—qui sera la revue complète
chaque semaine des événements inté-
ressants du monde entier.

DKs NOUVELLES ILLUATRÉES—signées
des meilleurs auteurs et spécialement
consacrées aux jeunes lecteurs et
lectrices. :

Ux Roman FEUILLETON — choisi
purmi les plus nouveaux et les plus
intéressants et dont il sera donné cha
que semaine, 14 pages, format du
SAMEDI, soit 32 pages, format ordinaire
soit environ, chaque mois, un roman
complet de 130 d’une valeur en
librairie de 75c 4 $1, soit enfin de $9
4 $12 par an.

ABONNEMENT :—-Un An, $2.50 ;
Six mois, $1.25.

EFStrictement payable d'avanceFEF

Prix du numéro de 32 pages. 5€.

POIRIER, BESSETTE & CIE,

Editeurs Propriétaires,

516 rue Craig Montréal,

AVIS
La Compagnie du Chemin de fer du

Pacifique fera application au Parlement
du Canada, à sa prochaine session,
dans le but d’obtenir un bill confir-
mantl'acte de Convention ou marché
qu’elle a fait le 16 mars dernier (1896)
avec la compagnie Electrique de Hull,
tel que incorporée en premier lieu,
lequel bill aura pour effet de louer
cette partie de son chemim de fer,
connue sous le nom de Branche d’Ayl
mer, à la dite compagnie électrique de
Hull, pour une période de trente cinq
aus à raison de cinq mille piastres de
loyer par année en sus d’autres clauses
et conditions spécifiées au dit marché,
et pour toutes autres fins en général.

CHARLES DRINKWATER

Sécrétaire
-Montréal, 17 décembre, 1896.

 

 

  

volumede $1.00 pour
10 CTS.

Magnifique Roman de Pierre Masel,
venant de paraître à Paris, et que

nous offrons à nos lecteurs en som-
maneant in quatrieme annee de
l'existence de ‘“ La Bonne Littera-
ture Francaise.”

IEEE

De PIERRE MAEL
Ecrivain renommé dont le beau

talent, plein de respect pourles lecteurs
s'est affirmé dans des œuvres connues

et toujours aimées du public, viz:

n Follement Aimée, nn Souffrance et

Bonheur, et:., etc, tous romans
palpitants et sensationnels.

Le Poison Mystérieux, a paru
dans le numéro de Janvier 1897, de

La Bonne LITTÉRATURE FRANÇAISE.
Drame émouvant et secouant les fibres

les plus intimes de notre être. Scènes

tragiques suivies de passages calmed et
tzanquilles qui vous calment et vous

reposent le cœur. Tout dans ce chef-

d'œuvre vous porte à admirer le talent
descriptif de l'écrivain.

Ne. 37.
Avec ce numéro de 144 pages, La

BONNE LITTÉRATURE FRANÇAISE, com
mence es quatrième année. Tout le

monde, et particulièrement ceux qui
connaissent la valeur de notre pubii-

 

 

cation, s’empresseront de se procurer
de nouveaux volumes, et avoir la
collection entière en s’y abonnant.

Abonnementd'essai, trois mois
— 25 ets. —

Nous remercions le public intelligent
et lecteur, de son bienveillant encoura-
gement dans le passé, et nous lui
promettons de continuer à faire tous
nos efforts pour lui plaire à l'avenir.

LE POISON MYSTERIEUX
En vente a 10 cts.

Ches les Editeurs

Leprohon & Leprohon
25 rue St Gabriel, Montréal

Qui l’enverront franco à toute per-
sonne, sur réception de la commande
accompagnée de 10 cts en argent ou
en timbres poste canadiens ou améri-
calins.
 Les élections provinciales

“LE SPECTATEUR” pour 25e.

À partir de ce jour nous a-
dresserons le SPECTATEUR

Toutes les questions politiques
et politico - religieuses vont
être traitées à fond dans ses
colonnes.

Nous faisons donc appel à
tous les amis des causes que
nous défendons, et nous les
prions instamment de faire
connaître notre proposition à
ceux qui les entourent, afin de
contribuer descettemani¢re a
la plus grande diffusion des
renseignements et des argu-_
ments qui peuvent assurer la
victoire de notre drapeau,

L'ADMINISTRATION.

 

es marchés d'Ottawa et do Hall

Voici l’état des prix des marchés :

MARCH+ DE DÉTAIL.

FOIN

jusqu’à la fin des prochaines| foin No 1 latonne.... 10 00 à 10 00
oti inci : 1FoinNo2latonne.... 9 00a 9 50

élections -provinciales, à QUI

|

pin pressé la tonne... 10 00 à 10 00
conque nous enverra la modi- |Paile...........…. 6 00à 7 00
ue somme de vingt-cinq cen-

|

Serrazin le minot.…. 0 404 0 45
a ede a ce Féves la poche. ...... 1764 200

tins. Mais ......UE 0004 065
Nous entrons dans une pé-

|

Pommes, le gallon.… . 0104 010

1 It PEAUX :

riode politiquede la plus! beaux vertes Nol.….. 6 00à 7 00
haute gravité. D'ici à quelques !,  « u 2... 500à 600

mois, les divers opinions e w ow «8... 000à 300
les di ni E ki €

|

uit fondu lalivre.: ! 0 05à 0°06
es divers pa 18 VONL se livrer VIANDES

une lutte acharnée. Bœuf par 100 livres... 3 50à 4 00
LE SPECTATEUR sera |Mouton... 0 064 008

au plus épais de la mêlée.

|

Porcpar 100livres.... 5 00à 5 25
Saindousx............ 0.104 0 11

[PRODUITS DU LA FERME
{ {Les œufs sont peu chers, de 28 à 19
cents la dos. Du beurre en quantité,
aussi 4 bon marché.Première qualité,
17 à 200 la livre.

LÉGUMES

Betteraves la poche... 0 30à O 35
Carottes " . 0254 030
Panais w .... 0254 030
Navets  .…..…. 025à 030

GRAINS ET PARINES

Patente....... veess.., 525à 5 50
Awéncaine.......... 5 90à 6 00
Straight rolles.....….. 4854 500
Extra..........v.... D0 65.4 B70
Superfine ..... re.... 458504 B00
Forte de Boulangerie.. © 45à 5 50
>Amérionne..... 5 00à 5 25

VOLAILLES) ET GIBLERS  164 Rue Principale

|

Vies la pièce......... O 50à 0 76

Hui, 21 Janvier 1897. poulesle couple..... Sus oa
Dind n ..…... 150ùà 30

F'ORTIN ET GRAVELLF Poules « ;!!!: 0 30à 0%
Cunards noir........ 0604 C 80

MANUPACTUKIRRS DE Bécassines In dos. .... 3004 3 35
| Plouriers la dos... 3 00 à 4 70-

Poules de prairies............... o
JHAUX : Hult Qué| Lièvres la paire... 0 00 à à 00

mmemsts Cuoufieurs pièce.... O 05à O 10

cam dos fin de me SEES81 6
veurs,eatlameilleure qui soit fabri Laitue la du... !! 0 40ù 0 401 : ,
Les ordres par a malle et par télé Aillarose 4 on

dhone sont exécutés promptement, Oignons la de” 0 00ù 0%

3N-Fortin, 3.B. Graveiio! “+ béta... 0084 008

0

  

AtelierT'ypographique
——— DU ——

2 SPECTATEUR
!

ae

«3

 

154 RUE PRINCIPALE

- mosoossassc100011116014801086881

@>>——

<>P<IIsaosenrrr000,

Impressions de toutes sortes exécutées avec
soin et promptitude.

d

LETTRES FUNERAIRES à une heure d'avis.

CARTES d’AFFAIRES et CARTES de VISITE

BLANCS de TOUTES SORTES

 
 

JOBS! JOBS!

On exécute à cet établissement toutes espèces
; . . .d'ouvrage en français, anglais, sur papier de

 
 —_—

toutes couleurs. .....

TELSQUE:

Placards, Programmes, Circulaires, Affiches, -

Mémorandums, Têtes de Compte, Lettres,

Livres, Pamphlets, Factums, etc.

s SOUS LE PLUS COURT DELAL

ET A PRIX TRES REDUITS.

» =

Les ordres par la malle ou autrem ent, recevront
> une stricte attention.

LAURENT, LAFORGE & BOURDEAU
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